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lly a ceux qui tentent de joindre les deux bouts, il y a ceux qui
trouvent toujours le moyen de joindre l’utile à Yagréable et il y a
ceux qui, en tentant de répondre à ces deux derniers, ont su jume
ler les arts du cirque et leur intérêts environnementaux. Cette
équation magique donne lieu à un nouvel organisme à but non
lucratif (OBNL) dans la région sherbrookoise le Collectif
ReCirque.

Né de trois jeunes citoyens du
mondequi ont découvert les arts
du cirque en voyage, ReCirque
a vu le jour il y maintenant
six ans. L’objectif est simple:
partager la passion d’un esprit
sain dans un corps sain en ex
plorant les diverses facettes des
jeux cirquassiens, le tout dans
une atmosphère de respect et de
créativité.

« Le cirque est avant tout un
sport mais, contrairement à
plusieurs autres, il est non-
compétitif La jonglerie donne
du rythme, les acrobaties ren
dent souple et krt, les clow
neries stimulent la créativité et
raccomplissementrenfèxte l’es
time. Enjouant, tous y trouvent
leur compte en plus de collabo
~àresprit&f~teetdepainge
qui se dégage des périodes de
jeux., lance Annie Deslong
champs, membre active de
l’organisme.

Les arts du cirque
«reCycléS

ReCirque s’est aussi donné
comme mandat de créer des
jouets de cirque à raide de

matériaux réutilisables comme
des bouteilles de plastiques, des
retailles de tissus ou encore des
balles de tennis rendues inuti
lisables mais très pratiques
quand il s’agit de les convertir
en balles à jongler. Ses mem
bres ont même trouvé une uti
lité aux vieilles chambres à air
de bicyclette.

« Nous croyons qu’il existe des
tonnes de façon de réutiliser le
matériel que plusieurs n’esti
mentbons que pour la poubelle.
Avec une pincée d’imagination
et un peu de recherche, nous
avons trouvé presque tout le né
cessaire pour fabriquer des
quilles, de jolies balles à jongler
et des bâtons fleurs ., explique
Xavier Graveline, membre
fondateur de ReCirque.

Les autres matériaux ne prove
nant pas de sources recyclées
ou réutilisées, proviennent de
petites quincailleries, de pro
duits d’ici et parfois même
d’échanges de service. Dans
notre démarche de création,
nous favorisons l’économie lo
cale et équitable au meilleur de
nos possibilités. De plus, tout

~andeja4edespetitsetdesgrands I

notre matériel est fabriqué de
façon unique et artisanale, c’est
à-dire,àlamain.Noussouhai
tons rendre accessible les arts du
cirque, sans avoir à encourager
le travail à la chaîne etj’estime
que de cette manière, nous y
contribuons bien., lance M.
Graveline.

Et que la fête
commence!

Et puis, en plus d’organiser
des soirées de jonglerie et de
fàbiiquerdu’c matos .decirque

comme ils savent si bien le dire,
les membres de ReCirque or
ganisent une f~te carnavalesque
éponyme qui a généralement
lieu au début du mois de juin.
Cette année encore, pour la
sixième année, ils comptentbien
être au rendez-vous et ils nous
réservent sans doute des sur
prises qui demeureront secrètes
jusqu’à leur dévoilement. Ef
fet d’étonnement oblige!

ReCirque offl~e non seulement
du matériel pensé et fabriqué
ici, mais également des specta

des, de fanimation, des ateliers
et des cours de cirque. Si vous
souhaitez en savoir plus, que
vous êtes intéressé par les ser
vices ou les produits offerts par
ReCirque, ou encore, si la cause
vous interpelle, n’hésitez pas à
nous contacter nous nous ferons
une joie de vous répondre.

Cirquement vôtre!

Vous pouvez rejoindre le Col
lectif ReCirque au 819-346-
1299 ou à l’adresse courriel
recimue@hotmail.com

E La crise : des sous pour les riches! ~e2

Travailleurs handicapés physiques &~~)

Les jeunes et un monde solidaire ~ 6-7)

Jan et autres... (~8~

4,- -

Photo Anne Deslocvharnps

Les mentit de ReCirque en mettent plein la vue Ion de leun représentations, et ce, pour la plia

Ce numéro est rendu possible grâce à la collaboration du
Sçjidcrite’

CARREFOUR DE SOLIDARITE I TERNATIONALE
La solidarité internationale, c’est une volonté

collective et commune de changer des inégalités, des Fondé en 1974 et incorporé en 1976, le CSI est un regroupement d’organismes qui
injustices, des déséquilibres entre certains pays. oeuvre pour la solidarité internationale, la justice sociale et le développement durable.

Cntréeubre•jaswier2009• I



ÉDrrORiAL
Crise, crise crise...

Vite, vite des sous pour les, riches!

Depuis quelques mois deja, on nous « bombarde » de statistiques,
de gros titres alarmistes et d’informations diverses nous indiquant
que nous sommes bel et bien en crise économique découlant d’une
profonde crise financière.

Loin de nous ?idée de contester l’évidence : nous sommes bel et
bien en crise économique. Cependant, nous joignons notre voix
aux rares analystes, organisations ou autres intervenants de la scène
publique qui tentent d’identifier les sources mêmes de cette crise.
Pour nous, la source principale de la crise actuelle est sans contre
dit le type de système économique de soi—disant « libre marché »,

bref; le capitalisme. La base même de ce système est le profit
maximal dans le plus court laps de temps possible. Ce qui a amené
les profiteurs de tout acabit à s’enrichir sur le dos des petits pro
priétaires résidentiels, des petits investisseurs et des consomma
teurs « pas assez avertis »... Malheureusement, nous n’avons pas
assez d’espace pour parler de ces « voleurs » de grands chemins
dont un des gourous de la finance aux Etats-Unis, a carrément
~‘olé 50 MILLIARDS!

Vous voulez de l’argent...
Et voilà que les « pauvres » banques, compagnies automobiles
et autres sangsues économiques réclament (et obtiennent...) des
miHiards de l’Etat: plus de 750 milliards aux USA et plus de
70 milliards au Canada (sans parler des pays européens).

Nous tenons à rappeler gentiment (grrrr...) qu’au Canada, les
banques ont fait des profits records au cours des dix dernières
années tout en privant les gouvernements fédénil et provinciaux
de plus de 16 MILLIARDS de dollars en 15 ans (1993-2007)
grâce aux paradis fiscaux. Pourquoi ont-elles besoin de NOTRE
irgcnt ~ Riw~exemple, au lieu de couvnr leurs pertes dus au non
remboursement des prêts hypotheciires pourquoi ne pis soutenir
directement les ménages en difficultés temporaires ? Par ailleurs,
comment se fitit—il que, soudainement, les gouvernements trou
vent de l’argent pour ces institutions déjà riches, mais n’en trou
vent pas quand des demandes sociales leur sont adressées : loge
ments sociaux, bonification du régime d’assurance-chômage, etc.

Autres éléments questionnants la possibilité de nouvelles baisses
d’impôt. Bref; baissons encore l’impôt des riches et des compa
gnies Privons encore l’Etat de sommes d’argent qui pouffaient
renforcer et développer nos programmes sociaux. Pourtant
n’est-ce pas les plus démunis qu’il faudrait soutenir dans des
périodes ‘de crise économique? En passant, les baisses d’impôt
successives appliquées au O~ébec seulement, tant par les libé
raux que par les péquistes, privent l’Etat de 9 MILLIARDS de
dollars PAR ANNEE ! Contrairement au discours de certains
de nos dirigeants, les baisses d’impôts profitent davantage aux
plus riches même si une partie de la classe moyenne en bénéficie
quelque peu. (Note : pour 2007-2008, la baisse d’impôt est de
110$ pour un ménage gagnant 50000$ et de 1859$ pour
un ménage gagnant 159 000 $1 - IRIS, D’où vient la «crise »

des Jinances publiques ? mars 2008)

Partage de la richesse: BOFL..

Rappelons que Statistique Canada nous apprenait que l’écart
entre les ‘riches et les pauvres se creuse de façon importante
depuis les années 90. Selon son étude, comparant les revenus
nets des familles de 1989 à 2004, le revenu du 10 % des familles
les pius fortunées s’est accru de 22 % contre une diminution
de 11 % pour le 10% des familles les plus pauvres.

EntrÉe Libre se joint aux personnes et aux ~~~smes qui dénon
cent les orientations gouvernementales visant à protéger les
plus riches au détriment des plus pauvres tout en contribuant,
éventuellement, à gonfler des déficits que nous aurons à payer
collectivement plus tard...

PAR L’ÉQUIPE DE RÉDACTION

PAR n’ES LAWLER

Nos médias prétendent que la crise économique est due â de
mauvais administrateurs, de mauvais planificateurs, des escros
ou encore au manque de confiance des consommateurs. La crise
serait normale, alors, ne vous en faites pas, l’économie va re
bondir... pour mieux retomber plus tard.

Résultat: une population en
dettée à outrance, une explo
sion de la bulle hypothécaire,
une crise du capitalisme. Les
gouvemements volent au secours

Voici la crise à nc~ porta Après nous avoir répété
l’automne dernier que tout allait bien dans le

meilleur des mondes, voilà que les discours
changent mais que les politiciens demeurent...
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La crise : crise de confiance ou crise économique?

Allons au-delà de ces explica
tions superficielles pour iden
tifier la cause fondamentale.
Depuis le début du XXC siècle,
nous sommes entrés dans l’air de
la domination des monopoles,
devenus multinationales.Le
capitalisme a connu un grand
essor. Une minorité engrange
la richesse (en 2006, les plus
riches ont déposé 11 500 mil
liards de dollars dans des abris
fiscaux). Cette concentration a
permis la formation d’une oli
garchie financière qui a pris le
contrôle des gouvernements et
de nos vies.

Tout.., pour la collec
tivité des riches
Assoiffée de profits, voyant ses
capacités de production sur
passer la capacité d’achat de la
population, cette classe a fourni

le crédit pour encourager la
consommation et elle a promu
le libre-échange pour étendre
son bassin de clients. Pour
faire fructifier son capital, elle
a imposé le néolibéralisme
avec ses déréglementations, ses
privatisations et ses coupures
dans les programmes sociaux,
détournant les fonds de l’Etat
vers ses propres besoins. De plus,
sans produire aucune richesse,
elle a spéculé à la bourse où le
volume des transactions est de
l’ordre de deux mille trillions de
dollars alors que la base produc
tive, le produit intérieur brut
(PIB) mondial est de 44 trillions
de dollars seulement.

Dessin Archives

Image tirée des Temps modernes,
film de charlie Chaplin sur la
crise économique en £929.

de ceux-là mêmes qui exi
geaient que l’Etat cesse d’aider
les plus démunis. Après avoir
empoché les profits, les richis
simes collectivisent leurs dettes.

Devant cette situation, les
médias nous appellent à être
patients, à donner une chance
au système. Mais nous savons
qu’il nous amènera à une autre
crise.Nous savons que le néo
libéralisme a échoué. Que faire?
Est—il réaliste d’espérer une
économie organisée rationnel
lement pour servir les intérêts
de la population au lieu de nous
en remettre à la « main invisi
ble », à la loi du marché, à la
loi de la jungle?
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Les boissons énergisantes

Et si Panoramix nous avait finalement dévoilé le secret de sa potion màgique?
PAR L’ÉQUIPE D’ÉLIXIR

Si en l’an 50 avant Jésus-Christ, quelques gouttes de potion magique suffisaient aux Gaulois pour
éliminer la menace romaine, en 2008, quelques millilitres d’une boisson énergisante suffisent pour
maintenir éveiller des miffiers de jeunes adolescents durant toute une nuit, ou pour aider des centai
nes de travailleurs à performer durant une journée complète de dur labeur. Et si les compagnies
pharmaceutiques et les principales industries qui fabriquent sur
906 millions de gallons de ces fimeuses boissons « qui donnent des
dient magique si longtemps caché par Panoramix!

Produits naturels?
Les boissons énergisantes sont
perçues comme des boissons
naturelles et bonnes pour la
santé. En effet, elles contien
nent du ginseng, du ginko
biloba ainsi que plusieurs vita
mines. Mais peut-on vraiment
consommer ces produits sans
danger ? Il faut savoir qu’elles
contiennent aussi d’autres
substances qui n’ont fait l’objet
d’aucune étude et qui pour
raient avoir des conséquences à
long terme, notamment sur le
système nerveux. Il faut savoir
surtout qu’une substance n’est
pas nécessairement salutaire
parce qu’elle est naturelle. Oy’on
pense à l’opium, à la marijuana
lotir ne citer que celles-là.

cients face aux commandes de
performance à tout prix. Re
considérer son organisation de
vie, accepter ses limites sont
peut-être des voiés moins « écla
tantes », plus exigeantes mais
sûrement plus sécuritaires et
viables à long terme.

Si vous voulez discuter de nos
choix sociaux et de nos façons
de consommer des « produits
miracles », Elixit organisme
communautaire estrien en pré
vention des dépendances vous
invite à vous informer sur nos
activités (ateliers, groupes
d’échange, références, etc.).
Pour plus d’informations, con
sultez notre site Internet au
www.elixir.qc.ca ou télépho
nez au 819-562-5771.

la boutique où l’on vend des
sur place.

Deux ans plus tard, la coopé
rative transpotte ses pénates
dans un atelier de la rue Ojeen
où se poursuit la fabrication
d’articles en bois ; cette activité
trop peu rentable est abandon
née. Parallèlement, la coopé
rative obtient d’un chercheur
de l’Université de Sherbrooke
la recette de fabyication d’un
bloc de culture pour les plantes
cultivées en serre.

Nouveau déménagement dans
un atelier de la rue Lavigerie
où l’on se livre à des essais sur le
bloc de culture. Un technicien
en agronomie met au point une
formule nutritive convenant à la
culture des tomates et des con
combres de serre. Débute alors
la production à grande échelle
du bloc de culture baptisé
Econo-mix. Le produit mis en

vente auprès de tous les pro
ducteurs en serre du Québec est
bien accueilli.

Malgré ce succès et l’offre de
l’Office des personnes handi
capées du Q~ébec (OPHOJ de
subventionner des emplois, la
coopérative doit renoncer à ce
projet.En effet, le coût de trans
port des blocs limite les ventes
au seul marché du Québec.
Sous ces conditions, rentreprise
ne pourrait employer les mem
bres de la coopérative que pen
dant une dizaine de semaines
par année, ce qui est nettement
insuffisant.

La Fourmilière
s’oriente à nouveau

Après sept ans d’existence, la
Fourmilière se donne une nou

velle orientation. Sa mission en
éducation populaire se spécia
lise. La coopérative entreprend
une recherche-action sur les aides
à la vie quotidienne offrant aux
personnes handicapées physi
ques des possibilités de vie plus
autonome. Les résultats de cette
recherche seront diffusés auprès
des personnes handicapées et
publiés dans le livre Les trou
vailles de Claude et de ses amis.

Quant à l’intégration au travail
des personnes handicapées
capables d’occuper un emploi
sur des postes adaptés, il revien
dra au Comité d’adaptation de
la main-d’oeuvre (CAMO) et
à Trav’Action de prendre en
charge cette mission. Malheu
reusement, le marché de l’em
ploi demeurera fermé à une
strate importante de cette po

pulation, c’est-à-dire, celle qui
ne peut accéder à un emploi
pour cause d’incapacités. C’est
pour rejoindre ces personnes
que la Fourmilière crée Handi
capable.

D’organisme de service créateur
d’emplois pour ses membres,
la coopérative la Fourmilière se
transforme en regroupement
de travailleurs handicapés phy
siques incapables de s’intégrer
au marché régulier de l’emploi.
Ils réalisent des projets à la me
sure de leurs capacités et parta
gent avec leurs pairs, sans les
ombres du rejet. Le réseau ainsi
formé a pour nom Handi
capable. C’est un milieu de vie,
un milieu de travail réel pour
celles et ceux qui ne peuvent
accéder à un emploi à cause de
leurs limitations.

premier partage historique au
Qtuébec, l’esprit coopérant
rencontré celui des Autoch
tones Métis. Suivant le principe
autochtone des réalités indi
vises, l’on adopte une vision
holistique du travail: celle du
Grand Cercle. Dans ce cercle,
chacun fait comprendre aux
autres les réalités de son monde
par ses activités de travail.

Des mondes expérientiels né
cessairement différents enri
chissent ce milieu de travail peu
ordinaire. L’administration n’a
qu’un rôle accessoire alors que
ce sont les relatiôns d’aide et
d’entraide entre travailleurs pour
réaliser leurs projets individuels
qui sont au coeur de la grande
place. Carrivée lente mais cons
tante de nouveaux membres
imprime un virage sans retour
vers des horzons délaissés par la
société moderne qui a oublié
bien des fondements de la na
ture humaine. Pour nous rejoin
dre, 819-563-2358 ou à
infd@handi-capâblé:tiét

l[ustra on Web

Une surconsommation de ces produits est un risque pour la santé.

Ne pas perdre son
sens critique
Au-delà du danger potentiel
pour la santé d’une surconsom
mation de ces produits, il nous
apparaît essentiel de nous ques
tionner sur les besoins aux
quels ils répondent.

D’abord et avant tout à un be
soin de performance. Est-il
encore nécessaire de documen
ter les exigences toujours gran
dissantes du marché du tra
vail ? Il faut « être le meilleur »,

parfois faire de longues heures
en plus de conjuguer travail,
famille proche, famille élargie,
entretien de la maison, de l’auto,
croissance personnelle et s’il
reste du temps, loisirs...

le marché mondial les quelques
ailes », avaient découvert l’ingré

Notre société avance vite.
Nous allons vite... Nous fon
çons tête baissée pour vivre à
cent à rhewe: meilleure maison,
meilleur travail, meilleur loisir,
meilleur conjoint-e, meilleur-e
amant-e, meilleur tout... avec la
facture au bout! Nous travail
lons pour payer, nous payons
parce que nous n’avons plus le
temps de faire par nous-
mêmes...

La fuite par en avant! Nous
allons vite, par en avant mais
sans réellement regarder où ce
par en avant nous mène... Pour
tenir le coup, tout nous semble
bon boissons énergisantes, mais
aussi stimulants et pilules de
toutes sortes, anti-dépresseurs
compris ! En 2003, au Québec,

les Québécois auraient fait
remplir 5.1 millions d’ordon
nances d’antidépresseurs.

La clé: une consom
mation réfléchie
Il ne faut pas s’inquiéter d’une
consommation pour nous aider
à tenir le coup à l’occasion.
Toutefois, il est impératif de
garder en tête qu’il ne faut pas
s’en tenir à masquer les symp
tômes de fatigue ou mettre sous
le tapis les inconforts vécus.
Mieux vaut une bonne nuit de
sommeil, ou encore une alimen
tation riche en vitamines et en
minéraux pour se sentir « sur
le piton » et demeurer en santé.
Il est aussi plus sage de se repo
sitionner et faire des choix cons-

Pour les personnes handicapées physiques

Handi-capable comme milieu de travail
PAR RA’ÇMONI) CYR ET HENRIETrE GERMAIN • HANDI-CAPABLE

IJaventure de la Fourmilière (qui deviendra plus tard Handi-capable), car il s’agit bien d’une aventure,
a commencé en 1978, lorsque douze personnes handicapées physiques ont décidé de créer une
coopérative de travail. Elles organisent un roule-thon au Carrefour de l’Estrie ; les dons recueillis
permettent de louer un local sur la rue Conseil et d’acheter quelques équipements. Certains appren
nent le maniement d’outils à bois tandis que d’autres font des travaux de secrétariat et s’occupent de

plantes, de l’artisanat haïtien et les jardinières en bois fabriquées

capa

Présence des Métis

La présence de Métis handica
Øs physiques au sein de Handi
capable aura des conséquences
inattendues. En fait, dans un
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L’importance de la Déclaration
universelle des droits de lY,omme
(DUDH) doit s’évaluer à la
lumière du contexte dans lequel
elle a vu lejour. En 1948, suite
aux horreurs de la Deuxième
Guerre mondiale, les 58 Etats
membres des Nations Unies ont
adopté cet instrumentjuridique
universel de protection des
droits humains avec l’objectifde
matérialiser leur promesse du
« plus jamais ». Plus jamais,
l’humanité ne devait connaître
les atrocités de la seconde
grande guerre.

Depuis aujourd’hui 60 ans, la
date de l’adoption de la décla
ration, soit le 10 décembre
1948, est célébrée en tant que
Journée internationale des
droits de la personne. ~~je
peut-on dire aujourd’hui de la
situation des droits de la per
sonne dans le monde ? Lors de
la session commémorative du
6&de la DUDH devant le Con
seil des droits de l’Homme, la
secrétaire générale d’Amnistie
internationale, Irene Khan, a
réitéré que la DUDH avait cer
tes profondément ancré les
droits humains dans la cons
cience collective de l’humanité
et mis en place des balises pour
juger les comportements des
gouvernements. Néanmoins,
elle enchaînait que la célébra
tion des réussites de la
DUDH nepouvaitsefairesans
prendre acte des échecs et des
défis qui restent à relever. « Un
gouffre sépare les promesses de
la DUDH et la réalité vécue
aux quatre coins du globe. »

Avancees majeures

Ainsi, nous pouvons reconnai
te certaines avancées majeures
en matière de droits de la per
sonne, notamment:

• Desalternativesàofll’ir
• Une force en devenir

• Les traités internationaux
relatift aux droits humains et
et les lois nationales ; la re
connaissance des droits des
femmes et des enfants.

• La création de la Cour pénale
internationale et les pour
suites engagées pour crimes
de guerre et crimes contre
l’humanité par les tribunaux
internationaux et certaines
instances nationales.

• La mise sur pied du Bureau
du Haut-Commissariat aux
droits de l’homme des Nations
dons Unies et, dans plusieurs
pays, de commissions natio
nales relatives aux droits hu
mains.

Carences majeures

Néanmoins, certaines carences
majeures persistent:

• Les violations massives du
droit humanitaire dans les

conflits armés, dont les victi
mes sont souvent les femmes
et les enfants.

• Les systèmes judiciaires cor
rompus ; le recours à la tor
tare et à d’autres formes de
mauvais traitements et la sup
pression de la dissidence dans
de nombreux Etats.

• Le déni des droits économiques
et sociaux pour des millions
de personnes vivant dans la
pauvreté et des droits des ré
fùgiés et des migrants.

En effet, depuis près de huit
ans, Amnistie internationale a
élargi son mandat tradition
nellement concentré sur les pri
sonniers d’opinion, pour y in
dure la défense des droits éco
nomiques, sociaux et culturels.
Dans le contexte de la crise éco
nomique qui sévit à l’échelle de
la planète, ces derniers risquent
particulièrement d’être relégués
au second rang...

Terreurs nocturnes

« En IraIc, les femmes [militaires]
ont de graves problèmes ~‘néco
logiques, car elles se retiennent
d’aller uriner la nuit de peur de
se faire violer.

Margaret Stevens, trésorière de lAsso
cation des vétérans d’irak contre la guerre.
au sujet des fenynes dans l’armée amén
cane. Source: Libération, La Gazette des
femmes. janv-fév. 2009

Amnistie internationale

60e de la Déclaration universelle des droits de l’homme
PAR LOUISE BEAULJEU • Pour le groupe local d’Amnistie internationale de Sherbrooke

En 2008, Amnistie internationale menait une campagne dans le monde entier pour célébrer le 60e
anniversaire de la Déclaration uni~vers& des droits de l7iomme. Cette campagne mettait de l’avant les
réalisations et les défis en matière de droits humains auxquels nous f~isons toujours &ce : l’injustice,
l’impunité et l’inégalité. Elle hit aussi une occasion pour s’interroger sur ce qui reste à hure afin que
la promesse des droits humains universels et indivisibles devienne une réalité pour tous.
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MÉDIA
Guerre et média . une information juste est-
elle possible?

Dans le domaine de la guerre, il n’y a pas que la force militaire
qui importe. La guerre médiatique, comme l’appelle Laurent
Gervereau dans son livre du même nom, fait maintenant partie
intégrante des conflits modernes. Dans la guerre en Palestine,
les erreurs sont innombrables et il faut reconnaître celles de la
guerre médiatique aussi. Jjinformation est-elle juste et véridique?
Il faut bien se rendre à l’évidence que des faits ont été mis de
côté. Les raisons de ce traitement biaisé sont surtout dusà un
manque de rigueur et de volonté. Le Collectif Régional d’Edu
cation sur les Médias d’Information (CREMI) vous propose
dans sa chronique de faire un survol de ces bavures de la guerre
médiatique.

Au commencement, il y avait

« Pour comprendre le conflit entre Israél et la Palestine, comme
le dit Ilian Pappé, historien israélien, il faut d’abord choisir où
commencer l’histoire ». Entre la première frappe israélienne le
27 décembre et le 1tr janvier, les seules sources utilisées par les
médiasclassiques flirentdes sources israéliennes, majoritairement
militaires ainsi que quelques affirmations de la police en Pales-
fine. En se fiant à ces sources, deux faits ont été répétés partout: le
Hamas avait attaqué le premier et les pertes civiles étaient évitées.
Après le 1a janvier, des journalistes, des médecins ainsi qu’un
vérificateur de l’ONU présents à Gaza ont contredit ces faits.
Le journal israélien Haaretz rapportait que le gouvernement de
Tsahal préparait cette attaque depuis six mois. Par ailleurs,
l’ONU rapportait des attaques sur des tunnels à la frontière
entre l’Egypte et la Palestine les jours précédants les ftappes de
roquettes palestiniennes. Aucun journal n’est revenu sérieusement
sur leurs affirmations et les éditoriaux des journaux québécois
La Presse et La Gazette, qui justifièrent les attaques israéliennes,
fttrent décisifs puisqu’ils établirent les arguments pro-israéliens
sur lesquels de nombreux autres journaux se fièrent.

Un deuxième élément a été rimpossibilité pour les journalistes à
pouvoir aller en Palestine lors de la première semaine des attaques.
Carmée israélienne empêchait ceux-ci de faire leur travail. Les
faits rapportés par les autorités ne pouvaient pas être vérifiés par
les gens des réseaux d’information. ()~yel journal s’est insurgé de
ce manque flagrant du droit à l’information ? Aucun grand titre
sur le sujet ni aucune plainte ne fut formulée par nos médias
québécois et très peu de journalistes, s’en préoccupèrent.

Quel est l’avenir de l’Information dans ce cas

Il existe des lobtysjuifs qui font des pressions énormes comme
le démontre le zèle religieux de l’Anti-defamation league (ADL)
qui entame des centaines de poursuites pour antisémitisme dès
qu’un journal critique Israél. Par contre, il est clair que l’injus
tice vient surtout du manque de rigueurjournalistique et de l’im
pératif économique des entreprises médiatiques. Le CRÉMI
s’interroge sur la désinformation maintenue aux premiers jours
de cette guerre sanglante et injustifiée et du manque de neu
tralité de la part de plusieurs médias (radio,télé et journaux) qui
s’est poursuivie. A la lumière de ces faits, le CREMI craint pour
un traitement médiatique neutre et juste des suites lorsqu’un
semblant de paix sera établi entre Israél et Gaza.

PAR FRANCIS POULIN • CRÉMI
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Le défi mondial at4our&hui est iinterdit de la torture et le respect
de la dignité humaine, il en va des générations fritures.
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CCREDAI~.sS
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Visitez notre site web
www.aide-internet.org/cremi
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187, rue Laurier, local 314
Sherbrooke (Québec) J Il-I 4Z4

Téléphone: (819) 566-2727
Télécopieur:(819)566-2664

Courriel : trovepe~aide-internet.org
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LE MOUVEMENT POPULAIRE
Des ressources à découvrir
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Les Palestiniens

salae e
PAR SIMON BRIEN ETFRÂNCIS POULIN • RAJ ESTRIE

or

Des résistances... a
la paix

Même si Israél possède l’une des
armées les plus modernes au
monde (la 5c), ce qui lui a per
mis de s’implanter comme puis
sance au Moyen-Orient dé
passe de loin son contrôle. A
la suite de plusieurs opérations
militaires depuis 1967, comme
la présente opération Plomb
(fil!?!, Israd a su démontrer sa
supériorité militaire et acquérir
de vastes territoires au dépend
des populations arabes auto
chtones. C’est par contre l’ap
pui à ce colonialisme sioniste
par des blocus économiques,
par le contrôle des ressources
de subsistances (eau, électricité,

nourriture) ainsi que par un
programme d’implantation de
communautés de peuplement
au sein même des territoires
palestiniens de 1967 à 2006,
que l’on peut considérer les
agissements d’Israél comme im
périalistes. Celui-d n’existerait
pas sans l’étroite collaboration
des forces impérialistes qui, dès
1948, ont permis l’occupation
israélienne en reconnaissant
l’Etat israélien sur des terri
toires déjà habités.

Cette collaboration ne vient
pas que des Etats-Unis. Une
multitude de nations, dont le
Québec, ont des ententes de
libre-échange qui soutiennent
l’économie israélienne qui dé-

pend majoritairement d’expor
tations. Ces massacres ne se se
raient pas non plus produits
sans la justification et l’entéri
nement de ceux-ci au sein du
Conseil de sécurité de l’ONU
et de ses pays membres. En
effet, loin d’appuyer la motion
de blâme soumise à l’assemblée
générale de l’ONU envers Israêl
et de son invasion de Gaza, la
majorité des Etats se sont abs
tenus et le Canada fùt le seul
à s’y opposer... Cette prise de
position de l’Etat canadien n’est
guère surprenante si nous nous
remémorons l’appui du Canada
envers Israél lorsque ce même
Etat a bombardé le sud Liban
à l’été 2006.

Un conflit sans
solution?

Bien des gens souhaitent aidem
ment une solution à la situa
tion au Proche-Orient, mais
il y a divergence sur les moyens.
Quoiqu’un cessez-le-feu puisse
laisser l’impression d’une réus
site des organisations de légis

lation internationale, il faut se
rappeller qu’une trêve n’apporte
jamais la — Les exigences his
toriques des différents mouve
ments palestiniens concernant
le retour à la division territoriale
de 1948 et le rapatriement des
millions de personnes pales-
tiennes déportées se doivent
d’être prises en compte afin
d’arriver à une résolution du
conflit.

Il faut, par contre, avouer que
la solution réside surtout dans
les mains des populations pa
lestiniennes et israéliennes qui
elles seules, pourront venir à
bout de l’impérialisme et de la
corruption qui sévissent présen
tement. Nous croyons que c’est

en nous joignant à cette lutte
commune contre l’impérialisme
que de vraies avenues de paix
pourront s’offrir à elles. En ce
sens, nous invitons la popula
tion d’ici à reconnaître le rôle
de notre pays dans le maintien
de cette oppression et à lutter
contre l’impérialisme québé
cois et l’impérialisme canadien
qui s’expriment à travers la
répression des peuples auto
chtones, la consolidation des
élites économiques en ce temps
de crise ainsi que par la préca
risation de la population.

I Inspiré de la poésie de Mahmoud
Darwiche I ‘Sionisme: Mouvement poli.
tique et religieux. ‘.qsant à établissement
et la consolidation dun État luif en Pales
tine, avant la création de f État d’lsraèl.

Au Nicaragua

Ao latA ea les nua es
PAR COR?NNE CÔTÉ ET CHARLES LA VOIE

C’est la tête dans les nuages que nous nous réveillons chaque matin. Entourés par un paysage
indescriptible à 1200 mètres d’altitude dans les montagnes,
même temps, à la misère nicaraguayenne.

nous goûtons aux joies et en

La realité d’une fa
mille adoptive

Lajournée débute avec le sou
rire de ma mère « adoptive »

qui prépare assidûment de mer
veilleuses tortillas, ces fameu
ses tortillas qu’elle confectionne
chaque matin depuis si long
temps et qu’elle préparera en
core longtemps. Je vois aussi
mon père et mon frère qui se
dirigent vers leurs champs de
frijoles (fèves faisant partie de
la famille des légumineuses et
qui est au coeur de la cuisine
nicaraguayenne) machette à la
main, outil principalement uti
lisé pour presque tous les types
de travaux. Ils ont à marcher
une heure dans la montagne
pour se rendre aux champs et
une autre pour revenir à lamai-
son, leurs sacs de jutes remplis
defr(joies sur le dos.Je m’assois
à la table tout en sirotant un

café délicieux, la communauté
où nous séjournons faisant par
tie d’une coopérative de café. Je
me mets ensuite à réfléchir. Je
prends alors conscience à quel
point ma présence peut être un
changement de taille pour une
famille habitant dans une petite
maison rustique, sur un plancher
de terre battue, qui n’a presque
jamais vu de Nord-Américains.

Plus j’y pense et plus je crois
qu’effectivement, on peut ap
porter quelque chose là-bas.
Ce n’est peut-être pas matériel
et palpable comme un objet,
mais ça se vit etça se sent.Je me
mets dans leur peau et me de
mande comment je me sentirais
sachant que des gens venant de
loin pourraient s’intéresser à
nous, et ce, jusqu’à venir ha
biter et partager notre vie. J’ai
pu constater aussi durant mon
voyage que ces gens sont peut-
être pauvres d’un point de vue

matériel mais qu’ils sont riches
d’être, de vécus et de ressentis.

La réalité de la com
munauté

Nous vivions dans une com
munauté de 300 personnes qui
se nomme ElApante où nous
participions chaque jour aux
activités du Centre d’Education
Alternative Rural (CEAR),
auquel était destiné nos levées
de fonds, un des projets de
l’Instituto de Promocién
Humana (INPRHU-Somoto),
notre partenaire terrain. Parmi
les activités, nous travaillions
sur un projet visant à dévelop
per un sentier d’écotourisme
dans la communauté. Le toit
risme se développe peu à peu au
Nicaragua, les gens du pays
réalisant de plus en plus le po
tentiel inestimable et inexploi
té de leurs différents attraits

naturels. C’est un projet à long
terme qui, on l’espère, attirera
les amateurs d’aventure et de
trekking qui pourront contri
buer à la diversification de
l’économie locale, basée essen
tiellement sur l’agriculture.

Nous avons aussi participé à la
cueillette de café et à la récolte
defi*Iei Nous avons appris le
processus de transformation du
café et celui du miel. [...] Ju
melés, nous habitions dans des
familles et participions à leurs
t&hes quotidiennes: cheitherle
bois pour alimenter le four
nécessaire pour faire la cuisine,
la lessive, etc.

Pendant que les ravages de la guerre en Palestine sont recensés
par les ONG d’une part, le Kadima, gouvernement israélien,
se félicite d’avoir asséné un coup dur au Hamas d’autre part, tandis
que celui-ci festoie sa victoire sur le Tsahal, l’armée israèlienne.
Au milieu de tout cela, dans des débris de chairs et d’ader, conti
nuent à régner l’incertitude, la faim et aussi l’espoir. C’est pour le
peuple palestinien un retour à la seule vraie forme de résistance
qui a prouvé sa force depuis l’occupation d’Israèl en 1948:
occuper leur territoire face à l’impérialisme.

Photo’ r un des stagiaires u groupe
Le groupe d’étudiants du programme de Sciences humaines du
Cégep de Sherbrooke en stage au Nicaragua

Enfin, nous revenons ici la tête
pleine de souvenirs, un bagage
infini de connaissances et dans
nos coeurs sera gravée àjamais
une expérience qui a brisé des
barrières et a ouvert nos esprits
sur le monde.

Le 4 décembre dernier, un groupe de 21
étudants du pro~anvre de Sciences hir’iai
nes du Cégep de Sherbrooke décolla~ vers
e Nicaragua afin de réaiiser un stage d’ini
tiation à la coopération internationale dune
dirée de six sem&,es.

Cest gte au soutien du Carret~r de sou
dasité international (CSI). de ‘Agence cana
dienne de développement international
(AOl) (Les sta~aires ont dû amasser une
sorrrne de 0000$ qui fut doublée par
I’ACDI) et du Cégep de Sherbrooke que les
jeunes ont pu s’envaler vers le Nicaragua...
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AIDE JURIDIQUE
On rénove mon logement
Votre propriétaire fait d’importants travaux d’agrandissement
à l’immeuble dans lequel vous habitez. En conséquence,
vous subissez plusieurs inconvénients et votre logement
subit des changements que vous ne souhaitiez pas.

Les faits
Le propriétaire d’un immeuble à logements décide d’y faire des
travaux d’agrandissement. En conséquence de ces travaux, la
fenêtre de la chambre à coucher d’une locataire se retrouve par
tiellement fermée par des blocs de béton alors que l’autre par
tie de la fenêtre s’ouvre maintenant sur le corridor intérieur de
l’agrandissement effectué par le locateur. La locataire affirme
qu’en raison de ce changement, elle ne peut plus coucher dans
sa chambre. De plus, cette dernière allègue que durant les travaux
en question, elle a subi un préjudice en raison du bruit, de la
poussière et du fait qu’elle a perdu l’usage du stationnement. Elle
demande une diminution de loyer de 90 $ par mois pour la
perte de l’usage d’une partie de son logement. De plus, la
locataire réclame au locateur 4410 5 en dommages-intérêts
pour les inconviénients subis durant les rénovations.

Le litige:
Est-ce que la locataire peut obtenir une réduction de loyer?

La décision:
La requête est accueillie en partie. Le juge diminue le loyer de
90 S par mois, soit le montant demandé par la locataire, et ce,
jusqu’à ce que la locataire déménage de son logement. Pour le
passé, il accorde 1200 5 en dommages-intérêts et diminution
de loyer.

Les motifs
Il est interdit à un locateur de changer la forme ou la destina
tion du logement en cours de bail. En rendant impossible l’utili
sation d’une fenêtre, le propriétaire a effectivement changé la
forme du logement. En effet, la locataire ne pouvait plus
ouvrir la fenêtre de sa chambre à coucher et en conséquence, elle
ne dormait plus dans cette pièce. Le tribunal en vient à la conclu
sion que le locateur n’a pas procuré la jouissance paisible du
logement et n’a pas respecté son obligation de garantie en vertu
de laquelle la locataire peut utiliser le logement pour les fins
pour lesquelles il a été loué. Elle a subi une perte de jouissance
de son logement en raison du bruit, de la poussière et du fait
qu’elle ne pouvait plus dormir dans sa chambat à couchen Le
tribunal lui accorde une diminution de loyer de 90 $ par mois
en raison de cette perte de jouissance. On lui accorde aussi des
dommages-intérêts de 1200 $, cette somme incluant le montant
de la diminution de loyer pour les mois antérieurs au jugement.

PAR MEANDRÉ COLLARD • Centre communautaire juridique de
I’Estrie / 819-563-6122

Le Carrefour de solidarité internationale (CSI) poursuit son
envolée vers les écoles primaires de l’Estrie avec son projet
En route vers un monde solidaire, qui s’adresse aux élèves de
deuxième et troisième cycles.

prendre l’avion et de visiter
quatre enfants dans trois pays
du monde, par le truchement
d’une projection mêlant ima
ges réelles et animation. Le
CSI remet même aux voyageurs
le nécessaire de voyage On ne
prend pas l’avion n’importe
comment: identification des
bagages, fiche de préembar
quement, bouclage de ceinture
obligatoire pour voler sur Air
solidaire

Chaque voyageur reçoit sa va
lise comprenant beaucoup
d’informations, mais aussi
quelques recettes et quelques
jeux à rapporter en souvenir.
Au retour de ce périple, les
élèves sont invités à escalader
les cases du jeu grand format
pour atteindre le monde soli
daire. Au total, une animation
de 75 minutes permettant aux
élèves d’explorer différentes
réalités et de se questionner.sur
la leur. Le nécessaire a été éga
lement prévu pour les profes
seurs : unguidedevoyagecom
plet leur est remis afin qu’ils
puissent réinvestir l’activité et

thématiques

C’est avec grand plaisir que le
CSI invite les professeurs, les
animateurs et les responsables
d’écoles à réserver dès main
tenant leur place à bord de ce
voyage vers un monde solidaire
en me contactant au (819)
566-8595 poste 34, ou à
ecolesprimaires@csisher.com

Plusieurs capitaines

Dactivité En route vers un monde
solidaire et tous ses outils ont
été réalisés grâce à plusieurs
collaborations importantes.
Le CSI tient à remercier plus
spécialement le Syndicat de
l’enseignement de l’Estrie
(SEE, Fonds de solidarité),
l’Association québécoise des
organismes de coopération in
ternationale (AQOCI, Fonds
pourl’éducaflon et l’engagement
du public à la solidarité inter
nationale) ainsi que l’Agence
canadienne de développement
international (ACDJ).
~ Responsable des act,vités jeunesse,

écoles primaires

Les jeunes s’ouvrent au monde

En route pour un monde solidaire
PAR VALÉRIE LARIVIÈRE CSI

En routsver: wi
MOt~JDEo
ÇOLIDAIRE

Illustration CSI

les différentes
abordées.

En route vers un monde solidaire
souhaite permettre aux jeunes
de s’ouvrir sur le quotidien
d’enfants du monde, de les sen
sibiliser aux réalités des enfants
travailleurs, d’aborder le thème
des droits de l’enfant et finale
ment, de les inviter à s’engager
pour bâtir un monde solidaire.

Pour ce faire, le Carrefour de
solidarité internationale (CSI) a
conçu une activité pédagogique
interactive qui s’inscrit dans la
vision du Programme de forma
tion de l’école québécoise et per
met d’enrichir plus spécifique
ment le volet de l’ouverture sur
le monde dans le domaine gé
néral de formation Vivre en
semble et citoyenneté ainsi que
celui de l’Environnement et
de la Consommation.

La valise pleine, on est
prêt pour le départ!

Une activité « clés en main »

pour appuyer les professeurs
dans l’évaluation des compé
tences, mais surtout une activité
colorée, dynamique, vivante
qui permettra aux élèves de

Solidarité Populaire Estrie

I 87, rue Laurier, local 3 Il
Sherbrooke (Québec) J 1H 4Z4

Téléphone: (819) 562-9547

solidari@aide_inlernet.org

Une coalition pour.
une répartition équitabte

de la richesse

Économisez votre énergie, réduisez vos factures etsauvez de l’argent,
c’est passible!

Il existe un service gratuit pour vous y aider.

Le programme Éconologis vous offre gratuitement des conseils en efficacité énergétique qui vous permettront
d’économiser et d’améliorer le confort de votre résidence. Nous procéderons à des travaux mineurs de
calfeutrage ainsi qu’à l’installation de produits économiseurs d’énergie. Nous allons directement chez
vous, peu importe où vous habitez en Estrie.

Appelez IAOEF Estrie! (819) 563-1585

Que vous soyez locataire ou propriétaire, les mêmes critères s’appliquent:

- Recevoir une facture d’énergie pour le chauffage (non inclus dans le loyer), au nom de l’un des
occupants
Demeurer sur le territoire desservi, c’est-à-dire l’Estrie (région 05)

- Avoir un revenu répondant aux seuils établis, selon le nombre de personnes par ménage (Le seuil
augmente pour les personnes supplémentaires,)

o 1 personne 21666$ o 3 personnes 33159 S
o 2 personnes 26972 S o 4 personnes 40259 S

• Présenter une preuve de revenu reconnue par l’Agence de lWficacité énergétique
• Ne pas avoir reçu la visite depuis Sans (une visite par ménage pour l’un des occupants)

POS4IBIVTÉDffAJftEIN57AtjfAGpj~ufl~f~7jy~y THERMOSTATS itECTRONlQUE5~

la défense &s pnsratulres d’assw’a#ce-cb&nge ta Est,4

Rencontre publique dtinformation
chaque mercredi soir à 19 h

Mouvement des ChSmeurs et Ch6meuses de I’Estrie
187, rue Laurier, local 215, Sherbrooke Oc JIH 4Z4

www.lemcce.org «Actif depuis 1980» 819 566-5811
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~conologis est un progran~rne saisonnier de I~gence de lWflcacité énergétique du Ouébec qui offre des conseils
et des produits reliés û léMcacite énergeoque a la maison, peu iniportela (orme d~nergie util,see

• janvier 2009 • Entrée Libre ~
~ .~ U



Nouveau projet au Carrefour de solidarité internationale

Les objectifs visés en matière
de solidarité internationale sont
de susciter, d’initier ou de ren
forcer la participation citoyenne
des jeunes de susciteret de sou
tenir les initiatives jeunesse

et participeront à l’orga
nisation d’activités de solida
rité internationale. Cet enga
gement leur permettra de vivre
de nouvelles expériences et de
rencontrer des gens qui parta
gent des valeurs de solidarité
et de justice sociale. Ils déve
lopperont leur leadership et
pourront enfin avoir ces senti
ments d’accomplissement et
d’utilité, si chers à la jeunesse.
Grâce au CSI, notre organisme
de solidarité internationale

régional, il est maintenant
possible de promouvoir la so
lidarité internationale dans
notre région. Pas besoin de
prendre l’avion de tels projets
sont accessibles en Estrie.

Si tu rêves d’un monde
meilleur, l’engagement
solidaire t’attend

Si vous reconnaissez qu’il y a
des inégalités entre certains
pays ; que vous avez de rempa

thie envers les populations qui
souffrent de ces inégalités ; que
vous avez de la difficulté à ac
cepter qu’il existe de telles
inégalités ... vous êtes prêt-e
à vous engager personnelle
ment dans des actions qui vont
changer le monde C’est le
temps de passer à l’action pour
la solidarité internationale I

Le projet Desjeunes en action!
Je moiganise pour changer le
monde a reçu le soutien finan
cier du Forum jeunesse de l’Es-
trie par le biais du soutien aux
actions structurantes. Vous
pouvez me contacter au 819
566-8595 ou par fax au 819
566-8096 ou au courriel
jeu nes@csisher@csisher.com.
De plus, en vedette sur le site
du CSI, quatre mini-vidéos
http://www.csisher.com/
desjeunesenaction/

Responsable de la mob,hsation
eunesse en Essne

Des jeunes en action ! Je m’organise pour changer le monde
PAR MARIE-EVE CARDIN* • CSI

Le projet Desjeunes en action !Je m’organisepour changer le monde
vise à inciter les jeunes (12-17 ans) de l’Estrie, plus spécifique
ment hors du Sherbrooke-métropolitain, à devenir acteurs dans
leur milieu et à renforcer leur sentiment d’appartenance en les
appuyant dans la réalisation d’actions sur des enjeux liés à la soli
darité internationale.

locales ; de faciliter le réseau
tage et la concertation entre les
jeunes et de favoriser le rayon
nement des actions jeunesse.
Les participants en apprendront
plus sur les enjeux internatio—

Illustration CSI
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EPARGNE PLACEMENTS QUEBEC
C’est pour épargner. Avec des placements. Garantis par le gouvernement du Québec.

Découvrez nos produits d’épargne et de retraite:
Obligattons à taux progressif • Obligations à taux fixe • Obligations à escompte • Obligations Séouri÷ • Obligations boursières

• Obligations d’épargne • Épargne Flexi-Plus • Plan Épargne Périodique par prélèvements

la pceniï&e armée
pour les nouveaux

I fondsREER

+ Capital garanti à 100%
par le gouvernement du Québec.

÷ Aucuns frais de gestion et dadministration,

ÉPARGNE VOTRE
REERPLACEMENTS GARANTI

QUEBEC À 100%
1 800 463-5229 I www.epq.gouv.qcca

Interdiction
des bombes à
sous-munitions

En décembre 2008, 92 pays
ont signé un traité interdisant
l’usage des bombes à sous-
munitions (BASM). Ce traité
prévoit la destruction d’ici huit
ans de ces armes très dange
reuses pour les civils.

Les principaux fabricants de
BASM comme les Etats
Unis, la Russie et la Chine,
n’ont pas paraphé ce docu
ment, formellement adopté
en mai 2008 à Dublin par
111 pays. D’autres pays non-
signataires dont Israél, l’inde
et le Pakistan estiment que les
bombes à fragmentation ont
une utilité militaire légitime.

Selon Handicap Interna
tional, e les pays non signatai
res, qui souhaiteront utiliser
les bombes à sous-munitions,
devront le faire en ayant cons
cience d’avoir recours à une
arme illégale. Et cela, ça chan
ge tout.

Source Associated Press et Handicap
International

Épargne
Placements n nQuébec
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Selon l’expression consacrée,
voici une jeune chanteuse à sui
vre. Melody Gardot a été remar
quée chez nous l’été dernier,
lors de son passage au Festival
de Jazz de Montréal. Paru au
printemps 2008, son disque est
en fait un mini-album d’une
trentaine de minutes (vendu à
moins de dix dollars), un avant-
goût de son vrai premier album
dont la sortie est prévue au prin
temps.

Le dépouillement de la pochette
nous indique clairement à quoi
nous attendit : intimité et sim
plicité. Sa musique est très acces
sible. On n’a pas à se casser la
tête sur ses airs pop métissé de
jazz. Pas de cordes vocales sur
puissantes ici. Plutôt un filet de
voix qui caresse les tympans. Les
tempos sont relax, de moyens à
lents. Ojand aux arrangements,
ils sont à l’image de la belle
discrets, sans trop appuyer. Une
ambiance feutrée, assez agréable,
avec guitare, soupçon de saxo
ou de trompette en sourdine
ici et là.

On peut, certes, trouver que tout
cela manque un peu d’audace.
Mais il fàut reconnaître que c’est
un disque parfait pour relaxer
(QuietFire). Love Me likea river
does, probablement la chanson
du disque, permet de vérifier ce
que cette chanteuse a de spécial.
Worrisome Heart forme un tout
cohérent qui s’écoute bien inté
gralement. J’ai certaines réser
ves pour son chant en « scat. sur
Goodnite, qui me semble un peu
trop facile et cliché à mon goût.
Au moins, elle n’abuse pas de cet
effèt vocal utilisé par les grandes
dames du jazz (Ella Fitzgerald
et SarahVaughan en tête).

«that was fun»
Qyand Melody Gardot dit à ses
musiciens « that wasfisn » après
la dernière plage, ces trois petits
mots reflètent autant le plaisir
des musiciens que celui de l’audi
teur. C’est déjà ça de pris. En at
tendant, vous avez ici un choix
de musique parfait pour votre
soirée de St-Valentin. Pas cher du
tout, en ces temps incertains...

Jouant sur la mince ligne
entre l’objet—livre et le
poème relié, Cratère est un
espace d’humanité, un lieu où
laisser aller son esprit.

Prix 7 $
Ebur achat ou information:
Frank Poule. 819-562-4361 ou
strodomor1cu~@gmaiI.com

Février: Mois de l’histoire
des Noirs / Thème: «La
passion d’agir, le rêve de
construire »

- Lundi 2février/5 à 8: Ré
ception civique des membres du
collège des ambassadeurs de la
Diversité de Sherbrooke, 187,
rue Laurier;

-Vendredi l3février/5à8:
Hommage à Rollande Petit,
187, rue Laurier;

-Jeudi l9février/5à8:<Les
gangs de rue à Sherbrooke », soi
rée dédiée aux jeunes Noirs,
avec la participation de la SPS et
Reportage sur la brutalité poli
cière, en collaboration avec le
RAJ, au Tremplin 16-30, 97
Wellington Sud;

- Samedi 28 février/5 à 8:
Clôture des activités. Souper
et animation, 187, rue Laurier.
Sourte Femmes Sojidanté de Sher-brooke
819.348.3246

Pop-Jazz Melody Gardot
Worrisome Heart (Verve-Universal)
PAR YANICIC SILODEAU

Ø conseil Formation rime
de la culture
de I’Estne avec passion!

Le Conseil de la culture de rEstrie lance sa programmation d’hiver
sous le thème dynamique : Formation rime avec passion!

Si le programme de formation continue existe depuis ans, l’édi
tion 2009 présente une approche renouvelée et bonifiée. Dix-
huit formations figurent au programme de la session Hiver 2009
(février-mars), comparativement à 22 formations pour rannée 2008.
Par sa qualité, par sa diversité et par son caractère spécifique, l’offre
du Conseil de la culture de rEstrie (CCE) 2009 illustre une volonté
du milieu de s’adapter aux nouvelles réalités du monde du travail.

« IJimpact des formations favorise la rétention de nos artistes en
région. Ceux-ci acquièrent les outils nécessaires à leur perfectionne
ment et actualisent leur pratique de sorte que la création, depuis la
conception d’un projet jusqu’à sa mise en marché, puisse se réaliser
ici. J’estime qu’il est possible pour un artiste de vivre de son art en
région » d’affirmer la présidente du CCE Sylvie Luce Bergeron.

Les artistes, les artisans et les travailleurs culturels oeuvrant dans les
domaines de la danse, des arts visuels, de raudiovisuel, de la musique,
du théâtre, du cirque, de la litrérature, des métiers d’art, des musées,
du patrimoine, du spectacle et de l’humour peuvent s’inscrire à
compter du 26 janvier. Pour les détails, il suffit de se rendre au
www.cultureestrie.org ou de téléphoner au 819-563-2744.

Le soutien financier d’Emploi-Québec permet la réalisation d’un
programme de formation calqué sur les besoins du milieu. Les cours
et ateliers sont accessibles à 25 96 de leur valeur réelle sur le marché.

e: Par Nathaie guen nseil de la culture de I’Estne 8 632744

tRATERE, récit poétique
d’Étienne Provencher

Rousseau et
Etienne Desprès
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Petit livre entre poésie et
récit, le duo Etienne Desprès
et Etienne Provencher
Rousseau transpose une poé
sje dense et recherchée qui
s’incrustre dans un univers
enfantin et naïf.

Attention, attention, le collectif
ReCirque recrute t 9
Né de jeunes citoyens du monde qui ont
découvert les arts du cirque en voyage, le
collectif de ReCiniue veut être un lieu de ~-Ç~ ~‘-‘-b
rencontre pour canaliser l’expression de la culture populaire.

Pour ce faire, ReCirque effectue un recrutement constant au sein
de la population et des nouveaux groupes, à l’intérieur et à l’exté
rieur du territoire estrien, afin d’assurer son dynamisme et sa
représentation.

Cotisation annuelle pour être membre associé : 20 $
Collectif ReCirque 819 346-1299 ou recirque@hotmaii.com

Remise des prix du concours d’affiches sur les condi
tions de vie et de travail des jeunes de 15 à 34 ans

Illusion-Emploi vous invite à l’exposition des affiches ainsi
qu’à la remise des prix lors d’unS A 7 qui se tiendra le 12 février
prochain au Tremplin 16-30. 97, rue Vkllington Sud, dès 17 heures.
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Réservez votre place
avant le 6 février
au 819-569-9993

ABONNE ENT
S’abonner, c’est se donner les moyens

de mieux s’informer I

Q Régulier: 15 s D lnstiwdons,organisme :205

Ci-loint un chèque ou mandat-poste au montant de _______________ $ pour abonnemen;(s)
adréssi à : Entrée LIbre. 187, rue Laurier, local 317, Sherbroo4ce (Québec) JI H 4Z4

Nom:

Mresse

W~e:

L~eFaitÔ t
.90 rue MtÂssclrt, SkerbrO*e 1114 4SG

819.7914203

Tdéçhn:
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